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— Bon, tout le monde, c'est fini pour aujourd'hui. Namaste.

— Namaste ! répondit l'assemblée en chœur.

La bulle de sérénité paisible, accentuée par les notes d'une musique douce, le chant des oiseaux au petit matin et le parfum de l'huile essentielle de lavande, a immédiatement été percée par un éclat de bavardages aigus et le rassemblement des tapis de yoga et des bouteilles d'eau, alors que la première séance de yoga al fresco de Rachel touchait à sa fin.

— Merci de nous avoir accueillies aujourd'hui, Suzie. Je pense que c'est un immense succès, a dit Rachel.

Rachel avait à peine transpiré pendant ce que Suzie considérait comme un cours bien plus fatigant que ce à quoi elle s'était attendue — et à en juger par les pommettes rouges de ses amies Poppy, Chloe et Beckie, elle n'était pas la seule.

— Le terrain de glamping est l'endroit parfait pour un cours de sport en plein air. Qu'est-ce que tu dirais d'en faire un rendez-vous hebdomadaire ?

Suzie a bu une gorgée rapide de sa bouteille d'eau pour se donner quelques secondes de réflexion supplémentaires afin de décider si elle voulait s'infliger le même tourment physique chaque semaine, jusqu'à ce que la météo les empêche d'utiliser la terrasse devant le tipi qui lui servait de maison depuis un an. Cependant, quand elle a vu l'espoir dans les yeux de Rachel, elle a réalisé qu'il n'y avait qu'une seule réponse possible à la demande de son amie.

— Ça marche, Rach.

— Fantastique. Bon, je vais juste aller dire au revoir à mes habituées.

Suzie a regardé Rachel se diriger vers un groupe de femmes sveltes et souples, sa démarche contrôlée et gracieuse illustrant parfaitement les bienfaits de la pratique régulière du yoga, du Pilates et du taï-chi. Ses « habituées » avaient clairement reçu les consignes concernant la tenue appropriée — débardeurs en Lycra aux couleurs vives et leggings moulants — leurs cheveux brillants attachés en queues-de-cheval hautes qui balançaient comme des pendules alors qu'elles buvaient les paroles de Rachel, exsudant la santé et la vitalité par tous les pores de leur peau. Suzie a ressenti un vif pincement de culpabilité en jetant un coup d'œil à son propre choix de tenue pour cet entraînement matinal : un pantalon à cordon et un t-shirt effiloché qui avait connu des jours meilleurs. Elle savait qu'elle n'était pas à la hauteur, et pas seulement sur le plan vestimentaire ; des quatre amies, c'était elle qui avait le plus lutté avec sa posture du chien tête en bas, même si Chloe l'avait talonnée de près.

— Salut, les filles, a dit Holly.

Elle les a rejointes depuis un coin ensoleillé sur le patio devant un très joli chalet en bois où elle était restée spectatrice de leur matinée de torture, en expliquant que quelqu'un devait bien empêcher Archie, le teckel de Suzie, ainsi que sa propre springer spaniel adorée, Ariel, et Max, le westie de son petit ami, de perturber les opérations.

— Alors, vous vous êtes bien amusées ?

— Moi, oui, a répondu Suzie, coinçant ses cheveux courts méchés de rose derrière ses oreilles avant de reprendre la laisse d'Archie des mains de Holly. Quoique, si c'est une séance pour débutants, je redoute d'imaginer à quoi ressemble un cours de niveau intermédiaire, sans parler des avancés ! Je suis soulagée que les habituées de Rachel soient venues, sinon elle aurait pu être amèrement déçue par le calibre de ses nouvelles recrues. J'ai cru que Jules allait faire un infarctus quand il a vu Rachel faire la démonstration de la posture de la luciole !

Poppy a ri.

— Tu as entendu Elspeth ronfler à la fin ? Elle avait l'air tellement confuse quand je l'ai réveillée d'un petit coup de coude avant que Rachel ne la remarque. Je crois qu'elle pensait être encore endormie dans cette magnifique cabane de berger où elle vit.

— Je me suis bien amusée, moi aussi, a dit Beckie en étirant ses bras au-dessus de sa tête. Ça a fait du bien de s'échapper du bistro pendant deux heures. J'ai l'impression d'avoir plus d'énergie, je suis prête à affronter tout ce que la journée pourra me réserver. Il faudra que tu te joignes à nous la semaine prochaine, Holls. Je suis sûre qu'Oscar ne verra pas d'inconvénient à garder Ariel et Max pendant deux petites heures.

— Ça n'arrivera pas, Beckie.

Holly a souri.

— Et toi, Chloe ?

— Heu, oui, comptez sur moi. Oh, regardez, voilà Elspeth. Elle m'a promis de me laisser jeter un coup d'œil à l'intérieur de sa cabane de berger avant que je parte. À plus tard !

Chloe s'est précipitée vers la quinquagénaire qui l'attendait, les minuscules miroirs cousus sur sa longue jupe flottante scintillant sous le soleil de fin septembre. Elles se sont embrassées avant qu'Elspeth ne la guide vers une cabane sur roues peinte en vert menthe et crème, dotée d'une minuscule véranda contournante accueillant un ensemble table et chaises ainsi que plusieurs pots en céramique remplis de diverses herbes aromatiques.

Suzie adorait la maison originale d'Elspeth, ainsi que la fabuleuse yourte de Jules — bien plus spacieuse — mais elle n'aurait échangé aucune des deux contre son tipi chéri. Elle a resserré le cordon à la taille de son pantalon en coton large — ce ne serait pas la première fois qu'il lui tombait de manière imprévue sur les genoux — et a pris une décision sur un coup de tête.

— Ça vous dit une tasse de camomille avant de partir ?

— En fait, ça t'ennuie si on remet ça à une autre fois ? a demandé Poppy en passant les anses de son sac de sport sur son épaule. Je dois préparer encore deux fournées de mes muffins red velvet, et j'aimerais aussi tester une recette sans gluten qu'une des amies de yoga de Rachel vient de m'envoyer par e-mail. On se voit tout à l'heure, Beckie ?

— Ça marche. Dis à tante Kath que je serai là à temps pour le coup de feu du déjeuner.

— Je n'y manquerai pas.

Alors que la petite Mini rouge de Poppy disparaissait du parking, Rachel les a rejointes.

— Où est passée Poppy ?

— Elle est retournée au Boathouse Bistro, a dit Holly en prenant le bras de Rachel, son bracelet à breloques cliquetant doucement à son poignet. Suzie a été ravie de voir que le minuscule westie en argent qu'elle avait fabriqué avec le reste de sa pâte d'argent y occupait une place d'honneur.

— Allez, Rach, Suzie vient de proposer de nous préparer, à Beckie et moi, une théière de sa célèbre camomille.

Suzie a grimacé en voyant l'hésitation de son amie et son cœur a sombré. Elle savait exactement ce que Rachel allait dire, mais cela ne rendait pas la chose plus facile à entendre.

— Tu es sûre qu'on va tous tenir à l'intérieur ?

Elle a jeté un regard vers sa maison de toile conique ; un endroit où elle avait trouvé du réconfort depuis son arrivée à Blossomwood Bay avec pour seul bien un sac à dos. Elle serait toujours reconnaissante envers Rory, le propriétaire de la ferme, qui, dix ans plus tôt, avait autorisé un vieil ami d'école ayant des difficultés financières à planter sa tente dans l'un de ses champs, un geste généreux qui avait été le catalyseur de ce mélange éclectique de maisons apparu depuis lors.

L'ami de Rory avait bien choisi son emplacement. Entouré de prairies de fleurs sauvages, le terrain de glamping jouissait de la vue la plus spectaculaire sur la campagne du Devonshire et sur la mer étincelante au loin. Sur sa gauche se trouvait une étendue boisée qu'Archie adorait explorer lors de leurs promenades du soir, et sur sa droite, un grand enclos qui abritait les six chevaux de course retraités que Rory avait sauvés d'un avenir incertain. Pour Suzie, c'était le paradis ; un havre de paix où elle avait trouvé de l'amitié et du soutien quand elle en avait eu le plus besoin, ce pour quoi elle serait éternellement reconnaissante.

Cependant, elle savait que ce n'était pas le type de maison qu'elle avait choisi qui faisait hésiter Rachel, mais ce qu'elle contenait. Les tipis pouvaient paraître petits, mais, en temps normal, il y avait largement assez de place pour une occupante seule — et son fidèle teckel — pour mener une vie confortable. Un nœud d'inconfort a commencé à se former dans sa poitrine, et elle a regretté son invitation impulsive.

À quoi pensait-elle ?

Ses amis du terrain de glamping — Elspeth, Jules, Skye, Opal et Quinn — n'avaient aucun problème avec sa propension à s'entourer d'un kaléidoscope d'objets hétéroclites qu'elle avait accumulés depuis son arrivée avec seulement les vêtements qu'elle portait sur le dos. Mais, après leur première visite, les amis qu'elle s'était faits depuis qu'elle louait son studio de plage à Blossomwood Bay n'étaient pas revenus...

— C'est pas grave si—

— C'est juste que, nous sommes quatre et il y a trois chiens. Ça risque d'être... enfin, un peu serré, a dit Rachel, essayant de justifier sa réticence évidente. Pourquoi n'irions-nous pas plutôt au bistro ? On pourrait goûter certains des délicieux cookies à l'orange et aux noix de Poppy.

— En fait, j'aimerais vraiment une tasse de thé avant de retourner au pub, a dit Holly.

Ses yeux bleus étaient remplis de compassion, ce qui n'a fait que renforcer le malaise de Suzie.

— Et Ariel et Max auraient bien besoin d'un peu d'eau, eux aussi.

Faute d'alternative, Suzie s'est dirigée vers l'entrée de son tipi et a invité ses amies à entrer, restant de dos alors qu'elle remplissait un grand bol en argent d'eau fraîche pour ne pas avoir à voir le choc sur leurs visages. Elle a placé le bol dehors sur la terrasse avant de revenir mettre la bouilloire à chauffer, et quand elle s'est enfin retournée, elle a vu que Holly et Beckie s'étaient installées confortablement sur quelques poufs en patchwork, tandis que Rachel était assise en tailleur sur un tapis que Suzie avait trouvé dans une benne locale. Elle a balayé la pièce du regard et, pour la première fois, a vu ce que ses amies devaient voir.

Un temple du désordre.

Chaque centimètre d'espace disponible était occupé par des collections de couvertures tissées, de tapis noués à la main, de coussins en tie-dye et de poufs bien trop remplis qu'elle avait récupérés dans des boutiques de charité et des vide-greniers, lesquels, à eux seuls, auraient fait du tipi un espace chaleureux où passer du temps.

Mais elle ne s'était pas arrêtée là.

Elle avait ajouté des attrape-rêves, des abat-jour, des lustres en cristal, des chandeliers en laiton et des étagères en bois éraflées sur lesquelles elle avait entassé des livres, des bibelots, des vases, des cadres photo et une collection de vaisselle et de verrerie dépareillées. Quand Archie était venu vivre avec elle — après avoir été cruellement abandonné à Blossomwood Kennels par ses propriétaires — elle avait eu du mal à trouver une place pour son panier et avait fini par lui offrir l'un de ses poufs ; celui sur lequel Beckie était actuellement assise.

Elle a réalisé que, pour les autres, sa maison ressemblait à une brocante, mais pour elle, les objets dont elle s'était entourée étaient son doudou. Plus elle en avait, plus l'étoffe était épaisse, et meilleure était l'isolation contre les traumatismes du monde extérieur. Elle savait ce qui avait causé sa lutte avec les démons du désordre, mais la bataille pour les vaincre s'était intensifiée depuis sa fuite de Londres, suivie seulement un an plus tard par l'incendie de Blossomwood Bay qui avait détruit son entreprise de création de bijoux, et elle n'avait plus d'énergie en réserve pour les combattre.

Il y avait de l'espoir, cependant ; sa mère avait souffert de la même affection quand elles avaient perdu son père — pire encore, car elles vivaient dans une maison de trois chambres — mais elle avait vaincu son obsession et vivait désormais heureuse dans un petit village à flanc de colline à Bali où elle enseignait l'anglais à des adolescents souhaitant travailler dans le tourisme. En revanche, Amber, la sœur de Suzie, avait toujours été une maniaque du rangement auto-proclamée.

Elle a versé de l'eau bouillante dans une théière en porcelaine ancienne, a disposé quatre mugs dépareillés sur un plateau et l'a posé au sol devant Rachel, se glissant dans l'espace entre Holly et Beckie avant de servir le thé. Archie est revenu de son escapade avec Ariel et Max, a lancé un regard de dégoût à Beckie en voyant qu'elle avait réquisitionné son lit, et s'est installé à la place sur une couverture en mohair pliée au-dessus d'un panier à linge en forme d'urne.

— Ce thé est absolument délicieux, Suzie, a dit Holly, passant le bout de sa langue sur sa lèvre inférieure.

— C'est encore meilleur avec une goutte du miel de Jules. Sers-toi.

— Je voulais te demander, Beckie, a dit Rachel, ajoutant une cuillerée de miel doré dans sa tasse.

— Est-ce que ta tante Kath a eu des nouvelles de Dexter ? Son manager, Andrew, ne devait-il pas s'envoler pour Los Angeles la semaine dernière ? Je ne sais pas pour vous, mais les finances sont extrêmement serrées en ce moment, et plus tôt il trouvera son client rockstar errant, mieux ce sera. C'est scandaleux qu'on ait dû attendre aussi longtemps pour que l'assurance des cabines de plage soit réglée.

Beckie a hoché la tête.

— En fait, elle a parlé à Andrew hier.

— Et ?

— Eh bien, il est arrivé à LA.

— Je sens un « mais ».

— Il lui a dit qu'il avait des affaires importantes à régler avant de se rendre sur le Pacific Crest Trail pour localiser Dexter comme il l'avait promis. J'ai vérifié son compte Instagram hier soir, et il semble que les « affaires » dont il parlait consistent à dîner dans un restaurant étoilé au Michelin, à assister à une soirée huppée à Beverly Hills et à décrocher des places au premier rang pour une cérémonie de remise de prix.

— Donc il n'est même pas encore parti pour le sentier ?

— Non.

Beckie a soupiré.

— Tu connais tante Kath, Rach, elle ne hausse jamais le ton pour quoi que ce soit et c'est la personne la plus calme et la plus facile à vivre que je connaisse. Mais hier, elle n'a pas pu s'empêcher de lui dire ses quatre vérités.

— J'imagine que ce n'est pas de sa faute si Dexter a besoin d'échapper au strass et aux paillettes du showbiz, a dit Suzie, son cœur éprouvant un élan d'empathie, suivi d'un frisson désagréable le long de son échine. Ça doit être tellement stressant de devoir sans cesse regarder derrière soi de peur que quelqu'un ne soit caché dans les buissons avec un téléobjectif pointé vers vous, prêt à prendre une photo de vous au moment où vous êtes le plus vulnérable, avant d'étaler l'image dans la presse tabloïd.

Suzie a vu Holly lui lancer un regard compatissant et la chaleur lui est montée aux joues.

— Bon, merci pour le thé, Suzie, a dit Rachel, dépliant ses jambes et se levant. Je ferais mieux d'y aller, j'ai un autre cours dans une heure ; cette fois c'est pour un enterrement de vie de jeune fille.

— Qui réserve une séance de yoga pour un enterrement de vie de jeune fille ? a demandé Holly, horrifiée.

— Beaucoup de gens, heureusement.

Rachel a ri.

— Ensuite, j'ai une baby shower.

— Oh mon Dieu, ne me dis pas qu'elles font du yoga, elles aussi ?

— Non, c'est juste une fête — ma troisième ce mois-ci. On dirait que toutes mes amies sont soit en train de se fiancer, de planifier un mariage ou d'organiser des baby showers en ce moment.

La douleur dans les yeux de Rachel était visible pour tout le monde.

Beckie s'est redressée de son pouf, tirant sur l'ourlet de son t-shirt au logo du Boathouse Bistro pour camoufler ses formes.

— Je devrais filer moi aussi. Le coup de feu du déjeuner commence généralement à onze heures le vendredi. Ça ne te dérangerait pas de me déposer si tu retournes au pub, Holls ?

— Bien sûr.

— Comment avancent les rénovations du pub ? a demandé Suzie à Holly, alors qu'elles sortaient toutes du tipi pour récupérer Ariel et Max avant de se diriger vers le parking où Holly avait laissé la Volvo à la carrosserie piquée de rouille qu'elle partageait avec Oscar, le propriétaire de Max, qu'elle avait rencontré lors d'une mission de garde de chiens à Hawaï.

— À merveille ! On a récuré l'endroit de fond en comble, ciré les parquets, puis peint chaque mur d'une couche de blanc éclatant, et maintenant Oscar s'en donne à cœur joie pour choisir les appareils de cuisine professionnelle, ainsi que tout le reste du matériel culinaire dont un restaurant haut de gamme a besoin. Je ne savais pas que choisir une fourchette à pain grillé pouvait être aussi crucial.

Holly a ri et Suzie n'a pu s'empêcher de sourire en voyant l'étincelle dans les yeux de son amie. Elle méritait sa chance de bonheur après la perte de son salon de toilettage dans l'incendie de la promenade de bois, tout comme leurs amies Tilly, qui s'était installée pour une nouvelle vie en Toscane, et Freya, qui gérait un studio d'aromathérapie dans le parc d'un château dans le sud de la France.

— Et pour le chenil ?

— Oh, Suze, je ne peux pas te dire à quel point je suis impatiente d'ouvrir mon hôtel de luxe pour chiens. C'est un rêve qui devient réalité, et j'ai plein d'idées fantastiques, mais pour le moment, nous devons nous concentrer sur la mise en route du restaurant.

— Besoin d'un coup de main ? a demandé Suzie, incapable de masquer l'espoir dans sa voix.

Depuis la perte de son entreprise, ainsi que de la plupart de ses outils de joaillerie et de ses matières premières, elle n'avait pas grand-chose d'autre à faire que de promener Archie, et si elle ne s'occupait pas, ses démons se mettaient à pointer le bout de leur nez pour la tourmenter.

— Toujours partante pour une paire de mains supplémentaire, a dit Holly, s'arrêtant près de la Volvo et se tournant pour serrer Suzie dans ses bras, suivie de Beckie.

— D'accord, alors on se voit—

— Hé ! Qui est-ce ! s'est écriée Suzie, désignant le bois sur sa gauche.

— Où ça ?

Holly a ramené les laisses d'Ariel et de Max vers elle car ils avaient commencé à aboyer, soit parce qu'ils sentaient un étranger parmi eux, soit à cause de l'exclamation soudaine et inattendue de Suzie.

— Là-bas, derrière ce chêne.

Une bouffée d'alarme, mêlée d'un soupçon de peur, a envahi la poitrine de Suzie et son cœur a cogné douloureusement contre ses côtes, lui coupant le souffle.

— Je suis désolée, Suzie, je ne vois rien, a dit Rachel en se protégeant les yeux de la main.

— J'ai cru voir le flash d'un appareil photo.

— C'est probablement juste un randonneur qui s'est trompé de chemin. Je vais aller voir.

— Je viens avec toi, a dit Holly.

Holly a sorti quelques biscuits pour chiens faits maison de sa poche et en a donné un à Ariel et un à Max. Leurs aboiements ont cessé immédiatement, et elle a suivi Rachel à travers un portail en bois vers le sentier qui séparait le terrain de glamping de l'enclos des chevaux, en prenant soin de refermer le portail derrière elles.

— Est-ce que ça va ? a murmuré Beckie en prenant le bras de Suzie.

— J'ai vraiment vu quelqu'un, Beckie.

Suzie a dégluti avec difficulté pour tenter de contenir la panique montante. Après avoir pris quelques respirations régulières, elle a senti son anxiété commencer à refluer et elle a réalisé — une fois de plus — qu'elle avait surréagi. C'était un point sur lequel elle travaillait, mais jusqu'à présent, elle n'avait pas eu beaucoup de succès, ce qui était l'une des raisons pour lesquelles elle préférait rester dans son coin, dans son petit tipi sur un terrain de glamping pour résidents de longue durée au bout d'une piste de ferme rocailleuse.

— Je suis sûre que oui, mais...

— Mais quoi ?

— Tous les inconnus ne sont pas animés d'intentions malveillantes, a dit Beckie d'une voix douce. Tu ne peux pas continuer comme ça, Suzie, à vivre cachée ici parce que tu as peur qu'un paparazzi quelconque te prenne en photo. Ce qui est arrivé à Londres l'année dernière n'était pas de ta faute. Beckie a marqué une pause, pesant manifestement ses mots avant de poursuivre. — Et tu ne peux pas continuer à t'entourer de toujours plus de trucs ; c'est avec des gens que tu as besoin de partager ta vie, pas avec des objets. Peut-être que si tu—

— Beckie ! Suzie ! Attention ! a crié Rachel.

— Qu'est-ce que—

— Courez !
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Suzie a regardé de l'autre côté du champ de fleurs sauvages là où Holly et Rachel agitaient frénétiquement les bras en l'air, sautant partout comme un duo de Tigrous sous caféine, sauf que leurs visages étaient empreints d'alarme.

— Courez ! Vite !

Elle a jeté un coup d'œil à Beckie qui a froncé le nez, confuse, puis elle s'est retournée pour regarder derrière elle. À son horreur, elle a vu six anciens chevaux de course galoper vers elles. Leurs sabots lourds martelaient le sol, soulevant des mottes d'herbe et de terre tandis qu'ils s'engouffraient par une barrière ouverte dans le terrain de glamping avant de se séparer ; la moitié d'entre eux fonçaient droit sur la yourte de Jules et le reste se dirigeait directement vers le tipi de Suzie.

— Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! s'est écriée Suzie.

— Viens, Suzie, on s'en va !

Beckie a lâché le bras de Suzie et s'est mise à courir vers la barrière pour se mettre en sécurité où Holly et Rachel — et maintenant Jules, Elspeth et Chloe, ainsi qu'un ou deux autres résidents du terrain de glamping — les appelaient toutes les deux à fuir avant de se faire piétiner à mort. Mais Suzie a pivoté sur ses talons et a sprinté dans la direction opposée.

— Où est-ce que tu vas ?! a crié Beckie.

— Archie ! Il est dans le tipi ! Je ne peux pas...

Suzie a parcouru les quelque vingt mètres la séparant de son tipi en un temps record et a ramassé Archie, encore endormi, dans ses bras. Tout en lui murmurant des paroles apaisantes à l'oreille, elle a traversé le champ en courant vers l'endroit où ses amies soulagées l'attendaient, juste à temps pour voir les chevaux en furie percuter d'abord la yourte de Jules, puis son cher tipi, arrachant les haubans de leurs fixations et déchirant le rabat de la porte au niveau des coutures.

La structure s'est effondrée immédiatement, ses affaires précieuses volant dans tous les sens ; ses couvertures ont été déchirées, sa vaisselle brisée, ses vêtements piétinés par les sabots lourds. Hennissant de joie devant la destruction qu'ils avaient causée, les chevaux sont ensuite partis prêter main-forte à leurs congénères équins pour achever la démolition de la yourte de Jules, suivie de la tente Sibley d'Opal, mais heureusement ils ont choisi d'épargner la cabane de berger d'Elspeth et la petite cabine en bois que Quinn avait passé des mois à construire.

Beckie et Chloe se sont avancées à l'unisson, passant leurs bras autour de la taille de Suzie alors qu'elle contemplait, bouche bée, le carnage devant elle. Des larmes chaudes ont perlé sur ses cils, et elle arrivait à peine à assimiler ce que ses yeux lui montraient. C'était comme si elle regardait une scène de film — un film de catastrophe — sauf qu'on ne pouvait pas s'y tromper : le sol tremblait sous ses pieds et une odeur terreuse et riche imprégnait l'air.

Elle a serré Archie contre sa poitrine, le rythme cardiaque accéléré du chien reflétant le sien, et elle a vu que Holly avait fait de même avec Max qui était lui aussi visiblement perturbé par l'agitation. Heureusement, Ariel semblait prendre l'incident avec calme et restait en position de protection à côté de sa maîtresse, émettant de temps à autre un grognement sourd en guise d'avertissement.

— Oh, Dieu merci ! a dit Rachel.

Elle a pointé du doigt vers la gauche.

— Regardez, voilà Rory !

Elles ont regardé le propriétaire de la ferme et du terrain de glamping, accompagné de deux membres de son personnel, s'avancer courageusement dans la mêlée. Ils ont calmé les chevaux avec des techniques bien rodées, murmurant de douces platitudes jusqu'à ce que les animaux acceptent d'être ramenés à leur enclos après leurs frasques de milieu de matinée, sans même un regard en arrière pour la traînée de destruction qu'ils avaient laissée dans leur sillage.

Pendant plusieurs minutes, un lourd silence a enveloppé le groupe tandis que chacun essayait de réaliser ce qui venait de se passer ; choqués de voir comment la paix et la tranquillité créées par leur cours de gymnastique matinal avaient pu être perturbées d'une manière aussi violente.

— Je... je me demande ce qui a effrayé les chevaux ? a dit Suzie.

— Ça pourrait être n'importe quoi, a songé Rachel.

— Est-ce que vous pensez que ça a un rapport avec la personne que j'ai vue rôder dans les bois plus tôt ? a risqué Suzie.

Soudain, elle a été prise d'une crise de tremblements incontrôlable alors que ses pensées s'éclaircissaient assez pour qu'elle réalise que, pour la troisième fois en l'espace d'un an, elle avait perdu tout ce qu'elle possédait ; tous les trésors merveilleux qu'elle avait choisis avec soin et auxquels elle avait trouvé la place parfaite. Des larmes ont coulé sur ses joues, mais elle les a essuyées, contractant chaque muscle de son corps pour tenter d'empêcher le démon cruel sur son épaule de murmurer les mots qu'elle avait entendus si souvent depuis que sa vie avait implosé en ce jour fatidique à Londres.

C'est de ta faute.

Heureusement, avant qu'elle ne sombre dans ce gouffre particulièrement sombre et douloureux, Holly est venue à son secours en suggérant qu'ils se regroupent au Fox & Fiddle. Avant que Suzie ne comprenne ce qui lui arrivait, elle et Archie ont été embarqués sur le siège arrière de la Volvo d'Oscar et ils se sont dirigés vers ce qui avait été le pub chaleureux du village de Blossomwood Bay avant que des conditions commerciales difficiles, doublées d'une mauvaise gestion, ne le forcent à fermer ses portes aux clients assoiffés.

Alors que Suzie regardait la pittoresque campagne du Devon défiler par la fenêtre, elle se sentait étrangement vide, comme si les événements du matin étaient arrivés à quelqu'un d'autre, et qu'elle avait simplement accepté l'invitation amicale de son amie pour prendre un café — et peut-être l'un des biscuits au gingembre maison d'Oscar — avec elle, ainsi qu'avec Rachel, Beckie et Chloe, qui suivaient derrière dans le 4X4 jaune vif de Rachel.

Dix minutes plus tard, ils se sont garés dans le parking envahi de mauvaises herbes entre le Fox & Fiddle et Blossomwood Kennels, dont le précédent propriétaire s'était enfui en Espagne après la découverte d'une série de manquements aux règles d'hygiène et de sécurité. Holly a sauté du siège conducteur, a passé son bras dans les anses de son sac de sport surdimensionné, et a détaché Ariel et Max.

— Pourquoi tu n'irais pas t'asseoir sur le patio là-bas pendant que je préviens Oscar que nous sommes là ? Je vais nous préparer une cafetière de café, et un bol d'eau avec quelques friandises canines pour Ariel, Max et Archie.

— D'accord.

Suzie s'est extraite lentement de la banquette arrière, avec l'impression d'avoir été percutée par un poids lourd. Pourtant, malgré le tumulte qui tourbillonnait dans sa tête, quand elle a vu la façade fraîchement blanchie à la chaux du pub, elle n'a pu s'empêcher de sourire. Il semblait qu'Oscar avait pris un départ fulgurant pour transformer le bâtiment abandonné en le restaurant qu'il rêvait de posséder depuis qu'il était enfant, un lieu qui, il était déterminé, « utiliserait les ingrédients les plus frais, de source locale, et cuisinés à la perfection ».

Elle savait que le restaurant serait un immense succès, le genre d'endroit où les dîneurs avertis afflueraient, non seulement pour goûter à l'incroyable cuisine préparée par un chef célèbre ayant sa propre émission de télévision, mais aussi pour les vues imprenables sur Blossomwood Bay. Elle s'est assise sur l'un des bancs écaillés par les intempéries dans ce qui avait été autrefois le jardin du Fox & Fiddle et a tourné son regard vers l'ensemble de bâtiments en bois délabrés devant elle.

Son cœur s'est serré de tristesse. Quel triste spectacle.

Ce n'était pas seulement les tuiles cassées, les portes dégondées et l'air général d'abandon, mais aussi l'absence dérangeante de la cacophonie de jappements, de glapissements et d'aboiements qui avait toujours accompagné ses précédentes visites. Tout ce qu'elle entendait maintenant était le bruissement des feuilles des sycomores qui dissimulaient l'entrée de l'allée « secrète » menant à Blossomwood Manor — la maison où vivait Dexter Hawkins lorsqu'il était au Royaume-Uni — et une abeille solitaire bourdonnant dans le fouillis de clématites qui s'accrochaient aux parois d'un vieux belvédère.

— Suzie, te voilà ! Holly vient de me raconter ce qui s'est passé. Je suis tellement désolé !

Oscar a posé un plateau contenant une grande cafetière en verre et six tasses — ainsi qu'une assiette de biscuits sortant tout juste du four — sur la table et a pris Suzie dans ses bras. L'odeur âcre du décapant pour peinture luttait pour la suprématie contre le gingembre épicé des biscuits et la richesse du café fraîchement moulu.

Elle a ouvert la bouche pour dire quelque chose, pour remercier Oscar de son intérêt, mais aucun mot n'est sorti, et elle a été forcée de ravaler la boule qui s'était formée dans sa gorge. Heureusement, elle a été dispensée de trouver une réponse appropriée à sa sollicitude par l'apparition opportune du Land Rover de Rachel dans le parking. À la surprise de Suzie, seules Rachel et Beckie sont descendues et se sont dirigées vers l'ancien jardin où elles ont, elles aussi, eu droit à une étreinte de bienvenue de la part d'Oscar avant qu'il ne s'éclipse pour retrouver ses pinceaux.

— Salut tout le monde, a dit Holly.

Elle est apparue de l'intérieur du pub avec Ariel et Max sur ses talons. Elle a posé un bol d'eau fraîche devant un Archie très reconnaissant, puis s'est glissée sur le siège à côté de Suzie et a pris la cafetière.

— Bon, qui veut du café ?

— Moi, s'il te plaît ! a lancé Beckie avec un grand sourire.

Holly a versé les boissons, ajoutant du lait dans les tasses de Beckie et de Suzie, puis a sorti une poignée de friandises pour chiens d'une boîte en plastique et en a donné une à chacun de leurs amis canins, recevant des coups de langue reconnaissants pour sa prévenance.

— Waouh ! Je crois que c'est le meilleur café que j'aie jamais goûté ! a dit Beckie.

Elle a fermé les yeux pour mieux apprécier l'arôme.

— C'est du café Kona, a dit Holly avec un sourire. Oscar l'a rapporté d'Hawaï, et s'il en reste, il compte en servir dans son restaurant.

— Alors je sais que ce sera le meilleur restaurant de tout le Devon ! a dit Rachel.

Elle a vidé sa tasse jusqu'à la dernière goutte avant que son expression ne devienne plus sérieuse.

— D'accord, maintenant que nous avons reconstitué nos réserves de caféine, je pense que nous devons commencer à aider Suzie à préparer une liste de choses à faire. Suzie, combien de temps penses-tu qu'il faudra à Rory pour remettre le site en état ?

— Je... je ne sais pas. Pas longtemps, j'espère.

Le nœud permanent dans son estomac s'est resserré alors qu'elle envisageait ce que les prochaines semaines lui réservaient, mais avant qu'elle ne succombe à l'appel des sirènes de son anxiété, son téléphone s'est mis à vibrer. Elle l'a sorti de sa poche et a jeté un coup d'œil à l'écran, son cœur faisant un bond en voyant qui l'appelait.

— Salut Jules, tout va bien ?

Elle sentait sa main trembler alors qu'elle pressait son téléphone contre son oreille. Ses amies avaient interrompu leur conversation et tous les regards étaient braqués sur elle, pleins d'appréhension dans l'attente de ce que Jules allait dire.

— Il n'y a pas vraiment de façon simple de dire ça, ma chérie, alors je ne vais pas y aller par quatre chemins. Je viens de parler à Rory, et s'il veut bien réparer la tente Sibley d'Opal, il ne pense pas pouvoir réinstaller ma yourte, ou ton tipi, avant la nouvelle année.

— La nouvelle année ! C'est dans presque quatre mois ! Qu'est-ce qu'on est censés faire d'ici là ?

— Il a proposé de nous aider à trouver un autre endroit où loger. Il a mentionné un cousin qui vient de finir de convertir quelques conteneurs maritimes en locations Airbnb à Exeter.

— Exeter !

— Je savais que tu dirais ça. Je suis désolé, Suzie. Est-ce que tu penses qu'une de tes amies pourrait t'héberger ? Sinon, dis-le-moi. Un pote à moi possède un vieux camping-car qu'il utilise pour faire la tournée des festivals pendant l'été. Il est un peu miteux — enfin, très miteux — mais je suis sûr qu'il serait ravi de te le prêter jusqu'à ce que tu trouves quelque chose d'un peu plus... salubre. Écoute, on reste en contact, et tu me dis ce que tu veux faire, d'accord ?

— Je...

— Oh, et les gars de Rory ont déjà commencé à nettoyer le chaos laissé par les chevaux ; ils ont promis de sauver ce qu'ils peuvent — ce qui, pour être honnête, n'est pas grand-chose — et ils le stockeront dans l'une des granges aussi longtemps que tu le voudras. Ton assurance devrait couvrir ce qui a été endommagé au-delà de toute réparation.

— Merci, Jules.

Le cœur de Suzie est tombé dans ses chaussettes. Elle ne voulait pas avouer à Jules qu'après avoir perdu son studio de plage lors de l'incendie, elle n'avait pas eu les moyens de renouveler son assurance pour le tipi. Elle a ravalé une brusque montée de désespoir ; non seulement elle n'avait plus d'entreprise — ni de moyen de gagner sa vie — mais elle n'avait maintenant plus de chez-soi. La panique menaçait de la submerger, et elle a ressenti une soudaine envie de s'enfuir et de se cacher, d'hiberner quelque part, n'importe où, jusqu'à l'arrivée de la nouvelle année où elle pourrait recommencer avec un nouveau tipi et, espérons-le, un nouveau studio de plage.

Mais avait-elle seulement envie de recommencer ?

Avant qu'elle ne puisse explorer la réponse à cette question épineuse, Beckie a tendu la main pour entrelacer ses doigts aux siens et leur donner une légère pression. — Ça va ?

— Rory ne va pas remplacer le tipi, ni la yourte de Jules, avant l'année prochaine.

Elle a vu le choc sur les visages de ses amies et, pour une raison insondable, elle a ressenti une vague de culpabilité ; la culpabilité d'ajouter encore un poids supplémentaire à leur niveau d'anxiété déjà élevé à cause de tout ce qu'elles avaient traversé après l'incendie.

— Je suis désolée, je...

— Tu peux loger avec nous ! a déclaré Holly. Il y a plein de place au pub... si ça ne te dérange pas d'avoir quelques éclats de peinture et de plâtre dans ton café du matin au lieu d'un soupçon de cacao. En fait, les quatre sœurs d'Oscar étaient ici ce week-end, et elles ont fait un concours pour voir qui trouverait le design le plus original pour les chambres. Elles en ont pris une chacune et ce qu'elles ont créé est incroyable, même si tu voudras peut-être éviter celle de Zoe ; c'est censé être sur le thème de la mer, mais j'y ai dormi la nuit dernière et on a l'impression d'être dans un aquarium, ce qui est un peu déconcertant.

Suzie a souri à son amie, le cœur gonflé d'affection et de gratitude.

— Merci, Holly.

— Et, bien sûr, il va sans dire qu'Archie est le bienvenu pour rejoindre la bande.

— Et je peux te prêter quelques-uns de mes vêtements, a proposé Beckie, puis elle a jeté un coup d'œil aux pieds nus de Suzie. Et une paire de chaussures, jusqu'à ce que tu récupères les tiennes.

— Et il y a toujours ce poste à pourvoir au White Swan, a dit Rachel, toujours pragmatique. Enfin, si ça t'intéresse. Je sais que ce n'est pas très bien payé, mais ça permettra d'acheter les croquettes d'Archie jusqu'à ce que tu trouves autre chose.

Une vague d'émotion l'a submergée, et tout ce que Suzie a pu faire fut d'acquiescer et de tenter un sourire tremblant. Elle avait envisagé la suggestion de Rachel après l'incendie de la promenade de bois, mais l'idée de travailler derrière un bar la terrifiait. Bien qu'elle ait désespérément besoin d'un revenu, un travail impliquant de traiter avec le public quotidiennement lui était tout simplement impossible. Même un an plus tard, elle se réveillait encore au milieu de la nuit avec des palpitations, baignée de sueur froide, en revivant des flash-back saisissants du jour où sa vie avait basculé pour toujours.

— Je vais y réfléchir, Rach.

Elle n'a pas été surprise d'entendre que sa voix tremblait. Holly l'avait remarqué aussi, et a eu pitié d'elle en changeant de sujet pour détourner l'attention du cauchemar qu'était devenue sa vie vers quelque chose dont elle souhaitait aussi connaître la réponse.

— Au fait, où est Chloe ? Je pensais qu'elle était venue avec vous deux dans le Land Rover ?

— Elle a dit qu'elle avait un rendez-vous à Sidmouth, a dit Beckie.

Elle s'est servie un deuxième biscuit au gingembre.

— On l'a déposée à l'arrêt de bus sur la route de la côte.

— Vraiment ? a dit Holly, le front plissé. Quand je lui ai parlé avant le cours de yoga ce matin, elle m'a dit qu'elle n'avait rien de prévu aujourd'hui. Elle a même proposé de m'aider à débarrasser l'un des hangars à l'arrière des chenils que j'espère transformer en bureau. Il y a un trésor de vieilles bouteilles d'alcool laissées par le pub qu'elle a dit pouvoir réutiliser lorsqu'elle recommencera à fabriquer ses gins artisanaux.

Rachel a haussé les épaules.

— Peut-être qu'elle a oublié ?

— Mmm, peut-être, a murmuré Holly.

Elle caressait les oreilles soyeuses d'Ariel.

— J'espère qu'elle va bien. Je m'inquiète pour elle.

— Moi aussi, a dit Beckie.

Son visage était rempli d'inquiétude.

— Elle était aussi censée passer au bistro hier pour prendre quelques livres de voyage dans le coin lecture, mais...

Le grondement tonitruant d'un moteur puissant a interrompu leur conversation, et les quatre femmes se sont tournées à l'unisson pour regarder une Audi Cabriolet blanche aux vitres teintées entrer à vive allure sur le parking du Fox & Fiddle. Un homme d'une trentaine d'années, vêtu d'un blouson en cuir tendance, d'un jean sombre et de lunettes de soleil miroir, est descendu du siège conducteur et, après avoir pris le temps d'observer les environs, a sorti son téléphone et a entrepris de prendre plusieurs photographies de la façade rénovée du pub, puis de la vue pittoresque sur la mer.

L'estomac de Suzie s'est noué ; il y avait quelque chose de familier chez ce nouveau visiteur. Bien qu'elle ne puisse pas être sûre à cent pour cent qu'il s'agissait de l'homme qu'elle avait vu rôder dans les bois juste avant que les chevaux ne s'échappent de leur enclos, il avait certainement l'allure d'un membre de ces redoutables paparazzi qui avaient fait de sa vie un enfer avant qu'elle ne fuie Londres pour le Devon.

Si elle avait raison, que faisait-il ici ?

Elle ne pouvait plus le supporter. Elle a bondi du banc, a bredouillé le mot « toilettes » et, essayant de ne pas sprinter hors du jardin comme une coureuse olympique espérant l'or, elle s'est dirigée vers la porte arrière du Fox & Fiddle. Elle s'est retrouvée dans ce qui avait manifestement été autrefois le petit salon privé du pub et, avec un soupir de soulagement, elle s'est laissée tomber sur un vieux canapé moisi pour attendre que son rythme cardiaque ralentisse et que ses démons relâchent leur emprise sur ses émotions bouillonnantes.

Des bribes de conversation flottaient par la fenêtre ouverte. Tendant l'oreille, Suzie a entendu l'homme se présenter comme étant Josh Carrington, de Carrington & Goodman, une agence de relations publiques basée à Islington. Sa panique a augmenté, et juste au moment où elle pensait qu'elle allait exploser sous l'effet du stress, elle l'a entendu mentionner le nom d'Oscar et s'est souvenue qu'il était un chef célèbre avec sa propre émission de télévision en prime-time et un nouveau restaurant à promouvoir. Josh Carrington était visiblement ici à l'invitation d'Oscar pour l'aider dans cette tâche, et non pour concocter un autre article douloureux sur sa récente célébrité forcée.

Son anxiété s'est immédiatement dégonflée, et une bouffée de chaleur lui est montée aux joues. Après s'être sévèrement réprimandée pour sa nervosité constante — sans parler de sa présomption — elle s'apprêtait à ressortir quand son téléphone s'est remis à vibrer, et cette fois-ci, son moral a grimpé en flèche en voyant qui l'appelait.
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— Salut, Amber. Comment ça va à Santorini ?

— Magnifique, comme toujours. Tu ne seras pas surprise d'apprendre que c'est encore une journée glorieuse. Il n'y a pas un nuage dans le ciel, et maintenant qu'on est presque à la fin du mois de septembre, la température est enfin descendue en dessous de trente degrés et il y a une brise délicieuse le soir. Oh, et la galerie a été très fréquentée ce matin. J'ai vendu l'une des plus grandes sculptures de Katerina à un collectionneur français, ce qui va l'enchanter, et un couple de New York a promis de rappeler demain pour acheter une paire de vases en verre soufflé à la bouche qui, je cite, « seront en parfaite harmonie avec notre batterie de cuisine ». Je ne plaisante pas !

Amber gloussa et l'humeur de Suzie s'améliora encore un peu plus. De cinq ans son aînée, sa sœur avait toujours été la plus raisonnable, celle qui ne se laissait pas conter d'histoires. Rien ne la déstabilisait ; elle avait une réponse à tout et une façon de dire exactement ce qu'il fallait, au bon moment, sans jamais provoquer d'indignation ou d'offense.

Cependant, Amber possédait aussi un sixième sens mystérieux — et parfois encombrant — qui lui permettait de flairer la détresse, surtout quand il s'agissait de Suzie. Elle ne savait pas comment sa sœur s'y prenait et elle espérait que, comme il s'agissait d'un appel audio et non vidéo, elle réussirait à dissimuler son récent frôlement avec la catastrophe au radar intuitif d'Amber. Afin de mettre toutes les chances de son côté, elle décida d'orienter la conversation vers un sujet cher au cœur de sa sœur : son amoureux actuel.

— Alors, comment va Tom ?

— Ah, eh bien, oui, je...

À la consternation de Suzie, elle perçut un tremblement inhabituel dans la voix de sa sœur avant que celle-ci ne marque une pause pour reprendre son souffle et se calmer.

— Amber ? Qu'est-ce qui ne va pas ? Tout va bien ?

— Ne t'inquiète pas, tout va bien. En fait, ça va mieux que bien.

— Qu'est-ce que tu veux dire ?

— Hier soir, j'ai invité Tom au studio pour dîner (rien de sophistiqué, juste une des moussakas de Stefanos et un grand saladier de salade grecque), mais il m'a dit qu'il avait prévu autre chose pour nous. Il s'est avéré qu'il avait emprunté un bateau — enfin, c'était plutôt un yacht, en fait — à l'un de ses amis, et il nous a emmenés sur la caldeira pour une croisière romantique au coucher du soleil, ce dont j'avais envie depuis que je suis arrivée ici. On a débouché une bouteille de champagne et on a regardé le ciel passer du rose à l'abricot puis au mauve alors que le soleil disparaissait derrière l'horizon. C'était l'une des plus belles soirées de ma vie et... et la façon parfaite de se dire au revoir.

— Se dire au revoir ? Qu'est-ce que tu veux dire ?

Amber lâcha un long soupir saccadé, son abattement évident même si Suzie ne pouvait pas voir son visage.

— Tom s'en va.

— Il s'en va ? Pourquoi ?

— Parce qu'il est temps pour lui de partir pour la prochaine étape de sa grande aventure autour du monde. On savait tous les deux dès le départ que notre relation n'allait pas être permanente, juste un peu de bon temps sous le soleil. Aucun de nous ne s'attendait à... enfin, à tomber amoureux.

— Où va-t-il ensuite ?

— Santorini était la dernière étape de la partie européenne de son voyage, alors maintenant il part pour la Thaïlande, avec des escales à Bangkok et Koh Samui, avant de prendre le train pour la Malaisie pour faire Penang, Langkawi et les Cameron Highlands, suivi d'une semaine à Singapour avant de finir enfin à... devine où ?

— Où ça ?

— À Bali ! Oh, Suzie, ce que je ne donnerais pas pour partir avec lui. Je pourrais voir Maman ! Ça fait plus de deux ans que je ne l'ai pas vue, et elle me manque vraiment. Elle t'a dit ce qu'elle fait ? Quand elle aura fini d'apprendre aux enfants à parler anglais avec un accent du Norfolk bien prononcé, elle s'enfoncera dans la jungle pour passer son temps comme bénévole dans un sanctuaire pour tigres ! Je veux dire, waouh ! Ce serait un rêve qui se réaliserait pour moi. Tom prévoit de rester sur l'île pendant un mois pour faire de la randonnée, du surf, apprendre à jouer du rindik et cuisiner la nourriture locale, pour essayer de s'imprégner de l'endroit. Tu te rends compte, il a promis d'aller voir Maman pour se présenter !

L'excitation débordante dans la voix d'Amber fit fondre les derniers fragments d'anxiété qui subsistaient dans la poitrine de Suzie, et elle ne put s'empêcher de sourire. Sa sœur avait essuyé son lot de désastres sentimentaux, le pire ayant été le catalyseur de son départ de Norwich pour accepter un emploi sur un coup de tête dont une amie lui avait parlé à Santorini, et elle méritait de trouver quelqu'un qui fasse chanter son cœur.

Malheureusement, le plaisir que Suzie ressentait face à la nouvelle idylle de sa sœur fut de courte durée lorsqu'elle se rappela la raison pour laquelle Amber n'avait pas vu leur mère adorée depuis si longtemps. Amber avait prévu d'aller à Bali en septembre dernier ; ses billets étaient réservés, ses valises bouclées, et sa collègue Katerina avait trouvé quelqu'un pour la remplacer à la galerie d'art pendant son absence. Elle était sur le point de partir pour l'aéroport quand le monde de Suzie avait explosé, et, sans un murmure de plainte, elle avait immédiatement changé ses plans, et au lieu d'aller à Bali, elle était partie pour Londres afin d'aider sa petite sœur à s'orienter dans le paysage miné où celle-ci se trouvait.

— Enfin, assez parlé de moi, dit Amber, la gaieté habituelle de retour dans sa voix. Tu t'es bien amusée au cours de yoga de Rachel ce matin ? Je parie qu'elle vous a fait trimer !

— Oui, oui, c'est vrai, mais...

À l'horreur de Suzie, malgré sa ferme intention de garder pour elle la catastrophe de la journée, ses émotions débordèrent, et elle éclata en de gros sanglots convulsifs, des larmes chaudes coulant sur ses joues alors qu'elle aspirait de grandes bouffées d'air pour tenter de reprendre le contrôle de ses pensées qui tourbillonnaient.

— Suzie ? Oh mon Dieu, Suzie, qu'est-ce qui ne va pas ? Qu'est-ce qui s'est passé ?

La panique dans la voix de sa sœur la fit revenir à elle et toute la triste histoire des chevaux en furie et de la perte de son tipi — ainsi que de toutes ses précieuses possessions — sortit d'un trait en une seule longue phrase, culminant avec la nouvelle que Rory n'avait pas l'intention de remplacer son logement avant la nouvelle année.

— Oh, Suzie, c'est affreux. Je suis tellement désolée. Où vas-tu habiter ?

— Holly et Oscar m'ont proposé une des chambres au Fox & Fiddle, mais...

— Mais quoi ?

— Je ne suis pas... je ne...

— Tu veux que je vienne dans le Devon ? Je peux en parler à Katerina, prendre le prochain vol. Je peux être avec toi d'ici demain soir, ou après-demain matin au plus tard.

L'offre généreuse de sa s
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